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la bouche de façon à me rendre la mon-
haie'de ni caresse saérienne.
vJe -ecramporifli-1a muraille et je

serais probablement fobé en syncope,:si
la sornétte ne :ù'eui réveillé. C'était un

-..- troisième apport. •La note des bouquets
Je devais .dîti-x :mille francs. Il est vrai
que j'avai adjàint_ quelques bracelets à
mes camelias.!- 'Passe moi une allumette.

Les deux.K Millé francs me donnèrent à
réfléchir - J3avais.pérdu,ma place; la pro-

abilité.d'léritage de mon tuteur et je de-
va une ;somme ronde. "

Ilétaittenps a'éxiger' un'e compensa-
'tion.. . 'Jerésolus de donner l'assaut. Le
si'ge avait dprédeux mois. C'était assez.
Je regardai par la fenàtr... Elle était là.
Puis cmme ;i élle eût deviné ma pensée,
je là vis me faire 'un Isigne... Le signe
voulait dire nettement que je pouvais lui
faire une vii-ite, que je le devais même,
car elle m'attendait.-

Quatre à quatr' ie descends mon esea-
lier. Je remonte, le sien huit a huit.Je
frappe. J'entends ses pas. O fna timidité!

Elle ouvre, me fixe, pousse un petit
cri et me refeime la porte au> nz. En m'en
retournant confus, ne com prenant rien, je.
coùdoie au-paler inférieur un monsieur
dont la figure.. Quelle révélation!
Dupé, bafoué, berné! Créiit à'mon vol-
-in du dessus qu'ellefaisait l'œil depuis
deux 'mois! C'était lui qui.... J'ai pris
alors ma course, sans savoir où j'allais,
honteux, aplati- et me voici.

Passe moi une allumette.. Non, inutile.Dßciément les cigares ^sont pour moi
conme-les cours je ne sais pas y mettre
le: feu!
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LES OUVRIERS.
'j

'lest avec un, vif plaisir que nous avons
vu figurerdans les rangs'de~la procession
de la St Jean Baptiste, la Société Bien-
vei lante des Chfarientiers' 'avec- drapeaux
et -banniees

La' ville de tbec ne:peut qu'applau-
diT à la atri iotîue initiative de MM. Clu-
siault, Pare ët St' Hilaire,-espremiers.
canadiens-français parmi 'nos compatri-

(es qui aient eu l'idée desemer, dans'
la classe aussi forte que respectable des
ouvriéis dé St.-Rôchç leigerme de cet es
urit de concorde et d'un ion qui est la base
la plus solide d'une:'nati6nalité. .

Les Canadiens-neformerontun peuple
que tant ilq&i nîuiis, corini I ~fait'
rerifiijer. lë Réîd. -M-Chandonnet, dans,
son é!oquent,:sermon de'3a St. Jean-Bap-
ti ste q:nous;nepouvon5.esprerleigandes
destinees tantque la discorde et.a jalou-'
ie. regni föt arrpi nos compatriotes.

f~ Dem, iè 'sieuirsYannétsdouvrier aré .
Sles fuitgl sonapat.ie,; maintenant

'oi3veÌes.Vèx; dé?eacàiat.prtde' lui
- ýà'se.ýy pyansole 69"iéprouve le beoin de

òl1a répondu

y~

à 'appel de MM. Clusiaiult, Paré et St.
Hilaire, et autres canadiens d'énergie et
de persévérance. Il.a'enfin compris son
intérêt et la solution -du problème de son
existence nationale.

Espérons que cette sociét renfermera
dans son sein tout ce' qu'il y aura de vrais
patriotes parmi les ouvriers de St. Râch.
Les noms respectables qui figurent dé.ja
sur la liste des membres de la Société
Bienveillanto des Ouvriers nous paraissent
des garants. certains de stabilité et de sa
prospérité.

GRANDE REVUE.

Lundi prdohain, -sur l'Esplanade, aura
lieu une -Re vue des c&ompagnies de Sapeurs
et.Pompiers, passée par Son Honneur le
Maire et MM. les Conseillers' de Québec.
Les' préparatifs• faits à ceite occasion par
le'' dirses Compagnes prouv>ent llenthou-
siasme qui les anime et lardeur qu'elles
se proposent de déployer afin de-montrer
que réellemeit elles sont.dignes de la no-
ble tâche gn'elles sont appelées à remplir.

Notre plume s'arrêterait sur chaque nom
pour féliciter là belle conduite de l'ensem-
ble de ces -compagnies, où .lon remarque
l'ordre, la tenue et la discipline

Certes, nous devons beaucoup d'éloges
aux compagnies commandées par les capi-
taines Blais,Marcotte,Fergusson et Labrec-
que. mais, disons-le franchement, celle de
St.Roch a plas d'une fois attiré notre atten-
tion et mérité le ler rang. La récompense
décernée au Capitaine Grégoire. conine
marque de diàtinctiori de cóurâge et de
dévouement, en est une aussi pour chaque
'membre de cette belle compagnie qui, dâns
toutes les circonstances, a justement méri-
té les remerciments, les'symnuatlies'et les
félicitations de ses concitoyens.

A cette occasion, un Grand Bal sera
donné le Soir de la Revue comme témoi-
gnage de reconnaissance des nombreux
>services rendus par les compagnies de
Pompiers.

Espérons que nos amis comprendront
parfaitement le but de cette soirée et vou-
dront bien coopérer à cet acte de sympa-
thie générale.

nous illustrons .ces caractères qui, entre
nous, sontdetouslles pays.

Celui-ci est le bourgeois qui porte per-
raque- et nouveles de par la ville.

Smai à la

LES TYPES CANADIENS.

La soirée musicale et littéraire qui. a
-été donné( leýsoir de notre fête natonale,
avait attiré une foule de personnes respec-
tables prmi iles4uetles, cela va ies dire,
nous comptions.-Nous nousy snmis
anmusé, mais idomr ñói1 ne :serait guère
convenable'à 'notre-tâche de scritique d'
toutapprouver rfusdirons unimot à Mr.
Fabre.

Ce monsieur n a 1 ru indigne p6r
lui d'apporterle concours .de: son tafi
pour rehau.eser iPéclat de cette fête. Notis b
dèvons dire:,aissi que sa;parole*nous-asur
le moment fortrejoui; mais après réflex',
ion, nouscroyonsi qnen;noussuppliani d
rester.fidèlesga nos vîelles.outurnesetde
conseryer A qs types-;na Jonaux qu9la es-
qpyssés d une mamiere ,sisppritüelle asil e acro aiuer par

est un peumoqué de nous. nci t un o d c urepr r Yd
Ponr inieux faire saisir notre g ée


